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L’effet bénéfique du
peuplier faux-tremble
sur la faune du sol en
forêt boréale
La présence du peuplier faux-tremble dans les 
forêts dominées par l’épinette noire influence
la composition et l’abondance des invertébrés
du sol de même que les propriétés physiques
et chimiques des sols. Cette conclusion
provient d’une étude réalisée par des chercheurs
de l’Université de Sherbrooke et du Service
canadien des forêts dans trois peuplements
de la forêt boréale en Abitibi. 

La croissance du peuplier faux-tremble est 
plus rapide que celle de l’épinette noire. 
L’apport bénéfique de sa présence sur la 
fertilité des sols boréaux avait déjà été
démontré quant à la diminution de l’épaisseur 
de la litière forestière, de l’humidité et de
l’accélération des processus du sol. 

Dans la présente étude, on a constaté que 
l’abondance relative du peuplier faux-tremble 
dans les peuplements mélangés, exprimée en 
surface terrière, influençait positivement la
diversité et l’abondance des invertébrés du 
sol comme les vers de terre, les fourmis et les
escargots. Ceux-ci stimulent la vie microbienne 
du sol et contribuent à l’accélération des
principaux phénomènes physicochimiques
responsables de la fertilité, comme la
minéralisation, conduisant à une meilleure
disponibilité des éléments minéraux pour
la croissance des arbres. 

La présence du peuplier faux-tremble sur
certaines stations de la forêt boréale pourrait
retarder le processus de paludification (processus
d’accumulation de la matière organique en
milieu terrestre), un phénomène qui limite la
productivité forestière.
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Des chercheurs du Service canadien des 
forêts et de l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue ont mis en évidence le lien
entre la paludification et la baisse graduelle 
de la productivité des écosystèmes forestiers 
de la ceinture d’argile au nord de l’Abitibi. Le
phénomène a été étudié dans 23 forêts d’épinette
noire à différents stades de succession. 

La paludification est un processus naturel qui 
mène à un épaississement continu de la couche 
de matière organique et qui se produit dans des
conditions de drainage lent. Les mousses hypnacées
sont graduellement remplacées par les sphaignes
qui ont une croissance rapide et un taux de
décomposition très lent. Cette accumulation de
matière organique non décomposée favorise une
augmentation de l’humidité dans le sol, une 
diminution de la température du sol, une baisse 
de la disponibilité des éléments nutritifs et un 
enracinement des arbres dans la couche de 
matière organique plutôt que dans le sol minéral. 
 

Peu connus, les staphylinidés forment une famille
de coléoptères parmi les plus grandes et les plus
diversifiées sur le plan biologique. Sur les 46 200
espèces connues sur la planète, le Canada en
compterait 1 400. Des études récentes réalisées
par des chercheurs du Service canadien des forêts
suggèrent que les insectes staphylins seraient de
très bons indicateurs des perturbations en forêt
boréale. Ces insectes, qui ont généralement un
comportement nocturne et préfèrent les habitats
humides, abondent dans la litière forestière et sont
très sensibles à toute forme de perturbation de
l’habitat. Leur présence semble généralisée dans
les forêts canadiennes. Dans un inventaire récent
réalisé dans les forêts du Nord-Ouest québécois,
les chercheurs ont découvert que les staphylins
représentaient 29 % des 757 espèces de
coléoptères répertoriés.  

Plusieurs études récentes ont montré l’importance
de ces insectes dans les forêts dominées par

Les travaux de recherche soulignent l’importance
des feux de forêt pour le maintien de la productivité
de ces écosystèmes. La réduction de l’épaisseur
de la matière organique et son impact sur la
productivité sont directement reliés à la sévérité
et à la fréquence des feux. L’impact positif des
feux peut être grandement réduit sur les sites
fortement paludifiés ayant une forte teneur en
eau dans le sol. 

Le contrôle des feux de forêt et les méthodes de
coupe qui visent à minimiser la perturbation de la
couche de matière organique du sol favoriseraient
également la paludification et le ralentissement 
de la productivité forestière. Des pratiques 
forestières favorisant une bonne perturbation 
de la couche de matière organique pourraient 
avoir un impact positif sur la productivité. 
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l’épinette rouge du Nouveau-Brunswick et
dans celles dominées par le bouleau jaune
dans le nord-ouest et le sud-est du Québec.
Ces insectes sont moins faciles à identifier
que les carabes, une autre famille d’insectes
du sol forestier. Les staphylins seraient
toutefois plus spécifiques au milieu forestier.
En effet, contrairement aux carabes, les
staphylins sont peu présents dans les
milieux ouverts caractéristiques des forêts
perturbées. 

La forêt boréale canadienne est vaste et
diversifiée. Parmi les espèces de staphylins
qu’on y retrouve, plusieurs restent à
décrire afin d’en préciser le potentiel
d’indicateurs de biodiversité. 
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LesBrèves
Garrot d’Islande :
les cavités pour la
nidification se font rares
Les cavités nécessaires à la nidification du
garrot d’Islande seraient de plus en plus rares 
en forêt boréale aménagée, ce qui pourrait 
représenter un facteur limitant pour cette
population de canards cavicoles dont le statut 
est considéré comme préoccupant dans l’est 
du Canada. Des chercheurs de l’Université du
Québec à Montréal, du Service canadien de la
faune et du Service canadien des forêts ont
évalué la disponibilité des cavités adéquates
pour la nidification de cette espèce sur un
territoire de 1 500 km2 au nord du fjord du
Saguenay au Québec. 

Le garrot d’Islande utilise les cavités creusées
par le grand pic dans des arbres morts et 
des cavités naturelles, latérales ou apicales
(cheminées), sur de gros chicots en
décomposition avancée. Ces deux types de 
cavités sont habituellement plus abondants 
dans les vieilles forêts. Le grand pic est presque 
absent du territoire étudié, ce qui rend le garrot
d’Islande dépendant des cavités naturelles.
Parmi tous les arbres échantillonnés, seulement 
0,2 % comportait une cavité jugée adéquate pour 
cette espèce, aucune n’avait été excavée par 
un pic et la plupart étaient des cavités apicales. 

Le territoire étudié est typique des forêts
aménagées de façon extensive; il contenait
             environ 20 % de forêts non

récoltées de plus de 90 ans
e t  8 0   %  d e  s t r a t e s  e n
régénération récoltées depuis
le début des années 1980. La
coupe forestière à grande
échelle a entraîné une plus
grande rareté des arbres morts

	           de gros diamètre. 

Pour assurer un habitat adéquat
au garrot d’Islande, il faudrait
prévoir des méthodes de coupe
sélective visant à maintenir des
conditions de structure des

forêts résiduelles similaires à celles des
vieilles forêts, en favorisant notamment la
présence de gros arbres morts et sénescents. 
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Les insectes défoliateurs. 
Perturbations périodiques 
des écosystèmes
forestiers boréaux
Les insectes défoliateurs causent des
perturbations naturelles différentes de celles 
causées, par exemple, par les feux ou les
chablis. L’impact des épidémies d’insectes est 
plus sélectif, à plus grande échelle et d’une
périodicité souvent plus prévisible bien 
qu’elle puisse être très variable. Pour mieux
comprendre ces phénomènes, des chercheurs
du Service canadien des forêts ont réalisé
une étude comparative de l’écologie de 
quatre défoliateurs cycliques bien connus
au Canada : tordeuse des bourgeons de 
l’épinette, tordeuse occidentale de l’épinette, 
tordeuse du pin gris et livrée des forêts. 

Pour expliquer la périodicité des épidémies, 
les chercheurs proposent un modèle reposant 
sur la relation étroite entre trois facteurs : la 
disponibilité des plantes hôtes, l’interaction
insecte-hôte et celle entre l’insecte et ses 
ennemis naturels. Chaque facteur évolue
d’une manière aléatoire et est influencé
par les variables climatiques et les
caractéristiques de l’environnement forestier.

Les épidémies d’insectes diffèrent des
incendies forestiers, autre élément naturel
important de perturbation des forêts
boréales. Pour le feu, on calcule l’intervalle 
de temps probable entre deux occurrences. 
Les épidémies d’insectes surviennent selon
un cycle plus prévisible, mais qui est plus
ou moins régulier. Puisque les insectes 
ont des hôtes de prédilection, l’impact sera
sélectif. Par exemple, les dommages de la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette 
sont concentrés sur le sapin et les 
épinettes. Le feu est beaucoup moins sélectif. 

Le feu et certaines pratiques d’aménagement 
contribuent à l’homogénéité des forêts
boréales où quelques essences seulement
se côtoient sur de grandes superficies
ce qui influence l’étendue des dommages
causés par les épidémies d’insectes.
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La mortalité naturelle dans 
les vieilles forêts boréales
Une étude réalisée par des chercheurs du 
Service canadien des forêts et de l’Université 
d’Helsinki a permis de caractériser la mortalité
des arbres sur pied dans de vieilles forêts
boréales non aménagées de la Côte-Nord au
Québec. Cette mortalité constitue un
phénomène naturel important. L’originalité 
de cette recherche réside dans l’étude de la
dynamique de la mortalité à petite échelle dans 
des forêts où l’intervalle entre les feux est plus 
grand que la longévité des principales espèces. 

Les chercheurs ont étudié la distribution spatiale,
le taux et la variation dans le temps des arbres 
morts sur pied dans trois types de peuplements. 
Dans les forêts dominées par l’épinette noire, 
les arbres morts sur pied sont, dans la plupart 
des cas, regroupés, et ce, peu importe leurs
dimensions. Dans les forêts dominées par le sapin 
baumier et l’épinette noire et dans celles
dominées par le sapin baumier, les arbres
morts sur pied étaient dispersés de façon
aléatoire, mais les petits arbres morts étaient
généralement plus regroupés. La mortalité varie 
dans le temps, mais a été observée chaque année. 

Les arbres morts sur pied contribuent à 
maintenir une plus grande complexité dans 
la structure de ces forêts et augmentent la
diversité des habitats fauniques. Ces nouvelles 
connaissances contribueront à l’aménagement 
durable de ces vieilles forêts en aidant, par 
exemple, à fixer des seuils d’arbres morts sur 
pied à conserver au moment de la récolte.
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